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DE  sa  V!!E  vierit  ma MmENNE
Mérnoires  d'une  gratg=îd-mère

et  de  sa  petite  ffile  (1909  - 2075)

A ma  grand-mèïe  Hé/ène  Roàrîgo

donf  faî  enïprunté  /'îdentîfé afin de retranscriïe  /e canevas
kant  rotnanesque  de  sa  be//e  et  /ongue  vîe  !

A rnes  arôères-grands-parenfs  Roger  et  Maïie  Pe//et,
sans  quî  ôen  de  f.out  ce/a  n'aurait  pu  être...

Caro/e  Rodrigo

Quand  je l'embrassai,  mes  lèvres  restèrent  collées  à sa joue  ac-

compagnées de petits picotements. J'appelai maman qui fit la
même  expérience.  Mon  père,  pour  mieux  y voir,  avait  entortillé
le fil de sa lampe  à la tête  de son lit. Celui-ci  étant  en fer, nous
avons  compris  que  tout  le lit  était  électrisé  et mon  père  avec.
Nous  en avons  bien  ri, ne voyant  pas le danger.  Maintenant,  quand

lentends parler autour de moi d'électrocution, je frémis car je
réalise  que  si le courant  avait  aussi  fort  qu'aujourd'hui,  nous  se-
rions  morts  tous  les trois  !
La maison  était  infectée  d'insectes  : mouches,  moustiques  et
éphémères  car  nous  n'avions  pas encore  le D.D.T.  Nous  placions
une lampe,  loin  de la table,  pour  les attirer  sinon  nous  en avions
plein  notre  assiette.
Ainsi  ils tournoyaient  autour  d'elle  pour  finir  comme  des sau-
cisses  sur  un barbecue.  Le soir,  avant  de se coucher,  c'était  ins-
pection  des  chambres  pour  s'assurer  qu'aucun  reptile  ne s'y était
glissée.  Une  fois  maman  trouva,  enroulé  au montant  de sa mous-
tiquaire,  un serpent  bananier  ainsi  appelé  parce  qu'étant  vert  et
qu'on  le trouvait  généralement  dans  ces arbres-là.  Il est  dange-
reux  mais,  heureusement  pour  nous,  très  peureux.  Il s'enfuit  vite
mais,  dans  la mesure  du possible,  il vaut  mieux  le tuer.  Un soir,
Thi-AJÏ,  qui  dormait  sur  une  natte  devant  la porte  de ma chambre,
nous  fit  une  belle  frayeur.Tout  à coup,  elle  poussa  un cri  perçant
qui  traversa  toute  la maisonnée.  Maman  alluma,  dare-dare,  et  cite,
par  terre,  quelque  chose  qui semblait  être  un serpent  sans vie,
ce qui ne la rassura  nullement.Tout  compte  fait,  il s'agissait  d'un
long  tuyau  d'étoffe.  Celui  dans lequel  les femmes  glissent  leur
chevelure  en lui faisant  faire  le tour  de leur  tête  donnant  l'im-
pression  d'un  chapeau  sans fond.  Un brin  réconfortées,  nous
cherchâmes  ce qui avait  motivé  le cri  deThi-Aï.  En fin de compte,
quand  nous  la retrouvâmes,  elle  nous  dit  avoir  été  piquée  par  un
petit  scorpion  non  venimeux.  Les venimeux  sont  beaucoup  plus

imposants.  Celui-ci  ne lui causa  qu'une  petite  inflammation  qui

dura  trois  ou quatre  jours.  Généralement,  quand  l'inspection  de

la chambre  était  terminée,  on se glissait  dans le lit, rabattait  les
pans de la moustiquaire  sous  le matelas,  regardait  s'il n'y  avait
plus  rien  à l'intérieur  et là, on pouvait  s'endormir  à peu prés  tran-
quilles.  Sur les murs  se promenaient  de paisibles  margouillas,
sorte  de petits  lézards  comme  ceux  du Midi  de la France,  inof-

fensifs  et même  utiles  car  ils se nourrissaient  de mouches  et
moustiques.  Le gecko,  un peu plus  gros  et plus craintif,  ne sort
que  la nuit,  passant  ses journées  à l'extérieur  ou bien  caché  sous
la fraîcheur  des meubles.  Son cri  étonnant,  mais  caractéristique,
lui doit  d'avoir  été  baptisé  ainsi  car  une  bonne  partie  de la nuit  il
nous  abreuvait  les oreilles  de :«< Gecko  ! Gecko  ! Gecko...  ! »».
De  temps  à autre,  sur  la véranda,  déambulait  un serpent,  dange-
reux  ou pas il dépendait  des soirées,  qui passait  par  les bouches
d'évacuation  des eaux  de lavage.  Papa nous  recommandait  d'avoir
toujours  à portée  de main  un bâton  ou plutôt  une  cravache  ap-
pelée  « cadouille  )) fine  et  légère  mais  qui  était  capable  de couper
un serpent  en deux  ! Un  jour,  dans  le jardin,  maman  , voyant  une
queue  dépasser  d'un  trou,  piqua  dedans  avec un louchet  et  tira.
C'était  un cobra,  un des plus  venimeux  qui,  blessé,  cherchait  à
fuir.  Ma mère  réussit  à l'achever  et en fit  cadeau  à un ingénieur
qui en faisait  collection.  Même  pour  manipuler  la terre,  nous  de-
vions  prendre  des précautions  car  elle  contenait  des serpents
minutes  appelés  ainsi  car  on mourrait  à la minute.lls  étaient  d'au-
tant  plus  à craindre  qu'ils  ressemblaient  à des vers  de terre.  Heu-
reusement,  ils ne pouvaient  mordre  que  les muqueuses  : lèvres,
palmais  ou entre  les doigts.  Nous  devions  donc  toujours  porter
des  gants  durant  les travaux  du jardin.  Leurs  principales  victimes

étaient  les ivrognes  qui dormaient  au bord  des talus,  la bouche
grand  ouverte.  Maintenant,  quand  je vois  tout  ce qu'il  y a pour
se défendre  contre  ces bestioles,  je pense  que  de nos  jours,  on
doit  être  bien  heureux  dans  ces pays-là.
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Des  livres  à lire...
(( Il y avait  dans  cetïe  housse tout ce que rhumanité pouvait faire de pire. Et quelque chose de terriblement malveillant
ravait  ameriée  jusqu'ici  )).

Gamblin  et Meymat,  après  s'être  confi-ontés  à une  foi'êt  pleine  de mystèi-es  et  d'opacité  reviennent  plus  de

vingt  ans en ai-rière  sur  une  vieille  affaii'e  mai-quant  leur  début  dans  la police  scientifique  : une  jeune  femme

i-eti-ouvée  découpée  en moi-ceaux  au cœui-  des gorges  de l'Ardèche.

Et Hugues  Refransac,Yves  Saurel  et  Camille  Seberg,  les trois  amis  d'enfance,  n'y  sont  peut-êti-e  pas éti-an-

gers.

Uauteur  : Né à Clermont-Fermnd, Stéphane Gütto  fait des études de Droit. Offirier supéôeur de rArmée de terre
pendant  vingt  ans, il vit aujourd'hui à Montpellier. Notre pœt d'ombre - Cmns les profondeurs est son deuxième
romm,  une méditation  dmmütrsée  sur la culpcibilité.  Entre  le sentïment  d'être  coupable  et la réelle  culpabiHté.  C'est

aussi une histoire sur lO force et la puissance d'tme amitié.

editionsrevoir.fr  - ISBN  978-235-265-1  82-6  - Format  :14,5  x 21 cm - 252  p.-17  €

Victor  Lei-oy,  éminent  chei-cheui-,  a tout  pour  êti-e  heureux.  Mais  un jour,  plus  rien  n'a de sens.  Ses connais-

sances,  ses ci'oyances  et  ses sentiments  s'effondrent.  Pi-ivé  de repères  et  déchii-é  entre  des émotiûns  contra-

dictoii-es,Victor  devra  tout  tenter  poui-  déjouer  les plans  macabres  d'une  intelligence  supéi-ieure.  Sa

détermination  et  sa pei-sévérance  seront-elles  suffisantes  poui-  faii-e  soi-tir  le destin  de ses rails  ?

Uauteur  : Nrcolüs  Privat  commence  à écrire  très  jeune  en couchant  sur  le papier  des textes  de chansons  qu'il  met

en musique.  Ce n'est  que bien plus tard,  après  son doctomt  en neurosciences,  qu'N se tourne  vers récriture de

romans.  Inspiré  par les découvertes  technologiques  et ses propres connaissances  scientifiques, il invente des sociétés
terriblement  vrœsemblables  qui  abritent  des personnages  aussi  ordinaires  qu'Mroïques.

Ouvrage  disponible  sur  Amazon.fr  et  fnac.com.  Version  papier  : IO € ; versiûn  numérique  : 5 €.
Renseignements  : nicolas.privat@gmail.com

Editions  NÉO  - ISBN  :9  798 522 676 650 - Format  :12,6  x 20 cm - 284  pages-15  €
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LOuIS CARTEJRAC :DE L'OBSCuRffÊ À LA LuMNÈRE,
PARCOuRS ATYPNQuE D!]N  ÊPNCuRNEN aGALOIS

Sylvie  Caiteirac-Crégut

Mon  père  parlait  souvent  du cousin de Saint-Hippolyte,  un peu lou-

foque, haut en couleur, aimant la fete et les virées entre amis et
appelé ïndifféremment Lou Pintre ou La Gambïlle ou encore Carto.
Qui  était-i/  rée//ement  ? Pourquoi  de te/s surnoms  ?

Le premier se comprend aisément, il a fait rÉcole des Beaux-Arts
de Paris, mais sans vraiment  avoir  une renommée  nationale,  ni

même régionale ; à peine dans SO ville natale. Cef»endant,  ses ta-
/ents et son savoir faire /ui procumient semble-t-il beaucoup de
commandes. // fut selon les époques, peintre, artiste-perntre, publi-
ciste, dessinateur.  Copies de maîtres,  cartes  postales,  décorations
intérieures,  illustrations,  travaux  d'artiste  divers lui assumient  un

tmin de vie qui /ui f»ermettait  de fréquenter les notables locaux et
de se consacrer  à ses passions  d'explomteur.
Le deuxième  surnom  serait  dû à un problème  physique  suite à un
accident,  une chute  plus exactement  lors de rexploraùon d'une  des
nombreuses  grottes  qui se trouvent  autour  de Saint-Hippolyte.  //

se semit fracturé /e bassin et aurait gœdé une claudication assez
prononcée.
Quant  au dernier,  y aurait-il  un rapport  avec les cartes  et dessins
qu'il  réalisait  lors de ses sorties  ou une contraction  de son patro-
nyme  ? Nul  ne le saït...
Louis  a vu le jour  le 8 octobre  1865 au domicile  de ses parents
situé  au quartier  de la Source,  à Saint-HippoIyte-du-Fort.  Son
père  Numa  était  chaufournier,  très  certainement  au four  à

chaux  qui se trouvait  à la Source  et dont  on voit  encore  les
vestiges  sur la route  de Cros  ; sa mère  se prénommait  Ana:is
Camille  Moinier,  sans profession  officiellement,  mais  à l'époque
elle ne devait  certainement  pas rester  sans rien  faire  chez  elle...

Louis,  lou  pintre
À 24 ans, Louis  intègre  l'École  des Beaux-Arts  de Paris,  sec-
tion  peinture,  en 1889.  Pour  l'aider  à poursuivre  ses études
artistiques,  le Conseil  Général  du Gard  lui attribue  une
bourse  annuelle  d'un  montant  de 300  francs.  Cette  bourse  lui
sera  allouée  de 1889  à 1894  (').
D'après  l'histoire  familiale,  Louis  se serait  inscrit  au concours
de Rome,  concours  auquel  il ne participera  pas car  il s'arrê-
tera  en chemin  préférant  faire  la fête  avec des amis...
Heureusement  quelques  tableaux  et dessins  (2' nous  sont  par-
venus  ou sont  restés  dans la famille,  notamment  un magnifique
bouquet  de fleurs.
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Outre  les tableaux,  dessins  et croquis,  Louis  a réalisé  une

fresque  dans  le couloir  de l'ancienne  perception,  en face  de

l'église, représentant la tour Saint-Jean, le viaduc du chemin
de fer et le pont. Cette maison appartenait à Jules Alfonse
Blanc.  Malheureusement  ce couloir  a été  refait  suite  à des  dé-

gâts  importants  dus  à l'humidité  et  aux  racines  des platanes

qui  ont  défoncé  le sol.Toute  la fresque  a disparu.

Louis  a également  peint  une  Marianne  dans  la salle  du Conseil

de la mairie,  elle  aussi  disparue  suite  à la restauration  de la

salle.  Cette  Marianne  était  représentée,  une  main  sur  le livre

de la Déclaration  des Droits  de l'Homme,  l'autre  sur  la tête

d'un  lion.Aucune  photo  à notre  connaissance  n'a  été  prise  de

ces deux  œuvres  ; ne restent  que  les témoignages  oraux.

Lou Pintre  a certainement  réalisé  d'autres  œuvres  dans  les mai-

sons  de Saint-Hippolyte  ou des  environs  mais  nous  n'en  avons

pas connaissance.

Louis  la Gambille  ou  Carto

En dehors  de la peinture,  Louis  avait  une  autre  passion  : l'ar-

chéologie-spéléoIogie-anthropoIogie.  Il s'intéresse  particuliè-

rement  à son  environnement  immédiat  et  part  à la

découverte  de grottes,  avens  ou autres  anfractuosités  des

alentours  de Saint-Hippolyte.

Avec  quelques  amis  d'aventure,  il les explore,  les étudie,  les

dessine  avec  les connaissances  et  le matériel  de l'époque  ; et

c'est  au cours  d'une  de ces expéditions  qu'il  se blesse  sérieu-

sement.  Il en garde  une  claudication  assez  importante.

Il publie  plusieurs  articles  sur  ses découvertes,  agrémentés  de

dessins,  faites  avec  ses compagnons  d'expéditions,  tels  que  Dr

Louis  Ducerf  (3), Paul Faucher,A.  Sap ou encore  le Lieutenant

Gimon  :

- L'Homme  préhistorique,  avril  1904  : reprise  d'un  article  de jour-

nal sur  La découverte  de deux  grottes  funéraires  du Paradou,

par  Louis  Carteirac,  p. 119-  1204.  La référence  de l'article  est

reprise dans le Bulletin de la société préhistorique française,  1945,
p. I I I - 113, par J.A Mauduit, « Grotte du Paradou )).

- L'Homme f»réhistorique, no 7, juillet 1907 : « L'Aurore du
Bronze  dans  les Cévennes  : La Grotte  Haute  de la Fourna-

rié  )). Louis  Carteirac-Lieutenant  E. Gimon  (5).

- Le Petit  Provençal,  mars  1914  : Le Dolmen  de Rascassol.

- Le Bulletin  du Club  Cévenol,  juillet-septembre  19016  : « Les

environs  de St-HippoIyte-du-Fort,le  rocher  du Cengle,les  re-

tranchements  des  protestants  et  la grotte  basse  (7). >)

Ce  dernier  article  est  retranscrit  tel  quel  ci-après.  Il faut  le lire

sans jugement  particulier  et  en le replaçant  à l'époque  où il a

été  rédigé.  Il est  le reflet  ou plutôt  le témoignage  des

connaissances  en matière  de géologie,  archéologie  et an-

thropologie  à l'aube  du XX"  siècle.  Depuis  de nouvelles

fouilles  et recherches,  de nouvelles  découvertes  ont  fait

évoluer  ces connaissances  et  font  que  certaines  descrip-

tions  ou explications  paraissent  erronées  ou  incomplètes.

Mais  l'on  distingue  déjà  la volonté  d'offrir  aux  touristes

des  séjours  et  des  visites  qui  valorisent  le patrimoine  local

et il faut  saluer  ces pionniers  qui ont  payé  de leurs  per-

sonnes.  Cela  compense  les erreurs  qu'ils  ont  pu commet-

tre,  dans  leurs  recherches  qui aujourd'hui  paraissent  peu

méthodiques  des  traces  de leurs/nos  ancêtres.

En 1914  Louis  est  nommé  Officier  de l'lnstruction  Pu-

blique  et  des Beaux  Arts  (8) sur  la proposition  du « Co-

mité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  >).

Cette  distinction  honorifique  lui est  attribuée  pour  ses

découvertes  et  publications.

Pour  mettre  fin à une  légende  urbaine  cigaloise  qui  circule  de-

puis quelques années dé%à, précisons que Louis ne s'est jamais
marié.  C'est  son  neveu,  qui  s'est  marié  « pour  une  nuit  )) et  a

divorcé aussitôt ; quand cela s'est passé, Louis était déià dé-
cédé...

Louis  décède,  donc  célibataire,  le 27 janvier  1918,  à l'âge  de

53 ans,  au domicile  de sa mère,  rue  Cap  de ville.

NOTES
l - Arch.  dép. dri Gard.  - Rapport  du Préfet  - PV  des délibérations
dti Conscil  Général  dti Gard  1888  à 1894.
2 - Collection  de M. Dciplan  à Saint-Hippolyte,  qrie nous rcmer-
cions  dc noris  avoir  accricilli.
3 - Maire  de Saint-Hippolyte  (1')12-1919)  et conseiller  général  (de
1910  à sa n'ioi-t en 1929).
4 - Sorirce  gallica.bnf.fr  rcwie  inensuelle  d'archéo]ogie  et d'anthro-
pologiepréhistoriquc,  1903-1928.
5 - Source  gallica.bnf.fr  revrie  inensuellc  d'archéologie  ct d'anthro-
pologie  prébistoriqric,  juillet  1907.
6 - Nrin'iéro  original  appartenant  aujorird'hui  à Jacqucs  Augustin,
corisin  égalcmcnt  de Loriis  Caricirac.
7 - Exploration  du 23 août 1900  avec  P. Castanier  ct A. Ménard.
8 - Joumal  officicl  1914/02/10  (A46  N40)  GG 14 181)

Texte  extrait  de la revue  Les  Ctdïiers  (/J/ HmdA"idourle  no 30
parue  enjuillet  2019,  del'Association  Les  amis  de Clio.

Renseignements : lesamisdeclio@laposte.net

Cévennes  Magazine  No 2175  - Samedi  19 mars  2022 s



Vébron (2)
Salgas,le can de l'Hospitaletetle  château deTerre Rouge.

Le baron  de  Salgas,  galérien  pour  le Roi.

Au  temps  des  guerres  de religion,  le baron  de Salgas  fut  l'une

des  figures  tes plus  connues  du bagne.  En effet,  en frappant  un

homme  de la plus  haute  noblesse  et  universellement  estimé,

les autorités  donnèrent  un exemple  en terrorisant  la popula-

tion.  Le baron  vivait  seul  dans  son  château  de Salgas,  près  de

Vébron,  sa femme  ayant  fui seule  à Genève,  et  ses enfants  lui

ayant  été  enlevés  par  le clergé.  Se tenant  à l'écart  lors  du sou-

lèvement  camisard,il  fut  pourtant  contraint  d'assister  à un de

leurs  cultes  ; dès  lors,  les autorités  cherchèrent  à le capturer.

Arrêté,  mis  à la question,  il fut  condamné  et  conduit  aux  ga-

lères  d'abord  à Sète,  puis  à Marseille.  Il sera  embarqué  sur  la

galère  du nom  de Valeur.  Malgré  son  rang,  son  âge,  sa santé

précaire,  non  seulement  il fut  maintenu  au bagne  pendant

treize  ans,  mais  il y fut  l'objet  de rigueurs  particulières  ; il sup-

porta  tout  avec  courage  et résignation.  Dans  l'adversité,  sa

piété  se développa  et  il se révéla  un chrétien  admirable.  Nous

avons  de lui plusieurs  lettres  d'exhortations  adressées  à sa fa-

mille  et  à ses amis.  Dès  la mort  de Louis  XIV,  de hautes  per-

sonnalités  et  Madame,  mère  du Régent,  s'efforcèrent  d'obtenir

sa grâce  et  y réussirent.  Il fut  enfin  libéré  le 4 novembre  1716,

gagna  Genève  et  y retrouva  sa femme,  bientôt  rejoint  par  un

Le cardinal  de Eernis.

!! '!//  f-j.i
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Par  Jean  Marie  Gazagne  (texte  et photos)

Le  baiaon de Salgas.

de ses fils  fuyant  la France  ; mais  le bonheur  des Salgas  ne fut

pas de longue  durée,  car  il mourut  à Genève  le 14 août  1717

à l'âge  de 71 ans.

Le  château  de  Salgas  et  le Cardinal  de  Bernis.

Le château  de Salgas  est  situé  dans  le village  éponyme,  sur  la

commune  de  Vébron.  La première  mention  du château  date

de 1312  et depuis  cette  date  il s'est  toujours  transmis  par

succession  ou mariage.  I'union  d'Anne  de Lanarce  avec

Claude  de Pelet  (le  26 février  1645)  donnera  naissance  à Fran-

çois  de Pelet,  baron  de Salgas.  Celui-ci  occupera  le château  et

la propriété iusqu'à son arrestation en 1703. Le château fut
alors  entièrement  détruit.  C'est  alors  son  fils,  Claude,  qui  fit

construire  l'actuel  château  avec  l'aide  de son  beau-frère,  le

cardinal  de Bernis.

C'est  en 1764  que  l'évêque  de Bernis  fut  nommé  à l'évêché

d'Albi,  cela  grâce  à l'intervention  du duc  de Choiseul.  Celui

qui  allait  devenir  cardinal  fut  un excellent  administrateur  en
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Boi'ize  indiquant  le cheinin  de SZ7/,!,Z7S.

Le tracé  de cette  route.

Le  can  de  l'Hospitalet.

Le terme  (( can )) viendrait,  pour

certains,  du latin  (( cdcïa  )) (chaux

ou calcaire).  Pour  d'autres  cela

viendrait  de (( cham  )) qui  se rap-

procherait  de (( chaume  )) donc

de  cultures  de  céréales.  Pour

d'autres  encore,  ({ œn  )) désigne

une  forme  de paysage  particu-

lière,  à savoir  une  zone  plate  si-

tuée  en altitude,  même  si elle

n'est  pas constituée  de calcaire.

faisant  planter  des vignes,  tracer  des routes,  et

s'occupant  des  charités  publiques.  Paral)èlement,  il

passa  une  partie  de ses étés  en Lozère  au château

de Salgas,  auprès  de sa sœur  Françoise-Hélène  de

Pierre  de Bernis.

La route  cardinale,  reliant  Salgas  au col  de  la

Solpière.

Au  18"  siècle,  le cardinal  de Bernis,  soucieux

d'établir  une  voie  commode  entre  le château  de

Salgas  rénové  et  la ferme  de l'Hospitalet  qui  appar-

tenait  à un seigneur  de sa famille,  usa de son  in-

fluence  pour  faire  ouvrir  une route  directe  entre

les deux  lieux-dits,  sur  une  longueur  de 4 kilomè-

tres  environ.  Cette  route  permettrait  de relier  di-

rectement  Salgas  à Nîmes.  Une  controverse

)/ue aérienne  des bâtiments  de rHospitalet.
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Extrait de : Le Palais de Justice de Nîmes - Notice  historique  & descriptive

LA  MAÏSC)N  Du  Rûï

Par Michel  Jouve en 1901
(docteur  en  droit,  conseiller  à la cour  daappel,  meinbre  cle  laacadémie  de  Nîines)

chaussée  vont  être  réalisés  par  la  jonction

nouvellement  acquis  à l'ancien.

Notes  : 5 - 1285  à 1314.

l - Le  Palais  de  justice  de Paris  fut  la preînière  deîneure  des rois  de
France,  résidence  foîtifiée,  flanquée  de tours.  Victor  Hugo  l'appelle
le «< Palais,  aîné  du  Louwe  )), dans  Notre-Dame  de Paris,  t. I, p. 19,
édit.  Lemerre,  et rappelle  que  saint  Louis  y rendait  la justice  dans
son  jardin.
2 - A  Dijon,  logis  du  mi,  puis,  au XVIa  siècle,  palais  du roi,  Beaune,
Palais  de  justice  de  Dijon,  p. 53.  Pour  Nîmes,  on  trouve,  dans  un  do-
cument  de 1295,  Ménard,  Histoir'e  de Nîmes,  t. l,  Preuves,  p. 138  :
{{ anta  dominDpgis,  ubi  dominus  senescallus  suos  dies  tenebat.  ))
3 - Parmi  lesquels  le privilège  d'une  juridiction  spéciale  : «< La  Cour
des conventions  royaux.  ))
4 - Clément  V, à Avignon,  en 1309.

6 - Miclïelet,  Histoire  abrégje  du moyen  âge,  p. 195.

7 - Crepon,  Traité  de l'appel,  t. I, p. 3.
8 - Né  et mort  à Nîmes,  1600  à 1680,  conseiller  au présidial,  adonné
à l'étude  des antiquités  nimoises,  jurisconsulte  très  apprécié.  Le
prince  de Nassau  voulut  récompenser  son  mérite  en le noî'nînant
conseiller  à son parlemerit  d'Orange.  Le  roi  de France  lui  pei'i'nit
d'accepter  cette  charge,  qrï'il  exerça  en même  temps  que  celle  de
conseiller  au Présidial.  Ménard,  Histoire  de Nîmes,  t. 6, p. 253.
9 - No 1391  du  Catalogue  de la Bibliothèque  de Nîî'nes,  p. 60.
IO - A  cette  époque,  la porte  des  Arènes,  ancieî'u'ie  porte  Anagia,  Ger-
îner-Durand,  Enceintes,  p. 70.
ll  - Ménard,  Histûiï'e  de Nîmes,  t. Il,  p, 58.
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Chroniqtîe  C/u te'inps cp.t'U fait  et des saisoî-is, des did-ons, fêtes et traditiom

Mars,  le moïs des  poetes

Pctr Jectn Cévenne

(( Tandis qu'à /eurs œuvres f»erverses -
Les  hommes  courent  haJetant  -

/Hars  qui  rit  ma/gré  /es averses  ,

Prépare  en secret  /e Printemps.  )) 

Ces  vers  de  Théophile  Gautier  (por-  '

trait  ci-contre)  prennent  cette  année  '-  '

encore  une  résonnance  particulière  et  "-

pleine  d'actualité  dans  notre  environ-  : <o
nement  politique  français.  Théophile  -,'.,.

Gautier  écrivait  ces lignes  pendant  la

période  où notre  pays passait  du ré-  ;-

gime  républicain  au second  empire.

Pour  éviter  toute  comparaison  et

m'abstenir  de commentaires  qui se-

raient  déplacés  ici, et pour  ne  pas

céder  au pessimisme  ambiant  lié au

contexte  français  marqué  par  la pé-

riode  de pandémie  encore  présente  je

préfère  orienter  cette  chronique  au-

tour  du printemps  qui  va arriver  et  des

poètes  auxquels  ce mois  est  dédié.

Je rappellerai d'abord que ce n'est pas une invention récente
que  de dédier  ce mois  aux  poètes  et  non  une  création  récente

dont  un gouvernement  de notre  république  s'approprie  un

peu  trop  vite  la paternité,  tout  comme  celle  de la fête  de la

musique.  Il y a bien  longtemps  que  les poètes  ont  chanté  ce

mois  de mars  et  le printemps.  Furetière,  dans  son  Dictionnaire

Universel  nous  dit  : (( le printemps  est la belle  saison,  la saison

tem/:+érée, la saison nouvelle, la verte saison. )) Et il précise que
les poètes  emploient  le mot  de saison  pour  signifier  le temps.

En 2022  ce sera  la 24è"  édition  de ce mois  des poètes.  Le

Thème  en est  {( /'éphémère  )). Mais  pourquoi  contraindre  nos

plumes  à un seul  thème.Tant  et  tant  de poètes  ont  si bien  cé-

lébré  le printemps  sans attendre  qu'un  gouvernement  lui

dédie  un mois  particulier.

ll existe  dans  notre  région  du midi  une  bien  belle  histoire  qui

remonte  à ces époques  pas très  lointaines  où l'on  savait  rire

et écrire.  Pas un village  qui n'ait  son  conteur  ou son  érudit

local.  La télévision  a fait  un peu  disparaître  cela.  Mais  tout  près

de chez  nous,  à la limite  du Gard  et  de l'Hérault,  à Lunel,  ville

proche  de Sommières  connue  pour  les caprices  de  son  fleuve

leVidourle  aux  sautes  d'humeurs  si redoutées  que  l'on  appelle

les « vidourlades  )), persiste  une  vieille  tradition  qui  a un si

étroit  rapport  avec  la lune  que  je me  fais  un devoir  de vous  la

conter.  C'est  tout  indiqué  pour  un

mois  des  poètes.

ll existe  à Lunel  une  fameuse  école  de

poètes,  les Pescalunes.  Henri  de Bor-

nier  membre  de l'Académie  Française

(1825-  1901)  né à Lunel  était  l'un  d'en-

tre  eux.Voici  comment  cette  école  des

(( pêcheurs  de lune  )) est  entrée  à l'Aca-

démie  Française.  Edmond  Rostand  élu

au fauteuil  no31,  celui  d'Henri  Bornier,

fit  ainsi  son  éloge  dans  son  discours  de

'  réception  sous  la coupole,  donnant

ainsi  ses lettres  de noblesse  aux  (( Pes-

"X'  ' oé  «aC«a/HluneessSie))urs, savez-vous  ce que eest que

la pêche  à la /une  ? C'est  un genre  de

pêche qui se f»mtique à Lunel. Je croyais
voir, sur  /es bords  du Vidourle,  arriver  à pas

furtifs tout un peuple de pêcheurs noc-
turnes, f»orteurs d'étranges éperviers. La
lune luit dans reau. Les filets tombent, elle

disparaît...Oh!La jolie pêche!Quelquefois peut-être, en s'y prenant
bien  doucement,  arrive-t-on  à voïr  cette  dorade  palpiter  et luire  à

travers  /es mailles,  mais  au moment  qu'on  veut  la tirer  à soi, elle

g/isse en arrière,  s'échappe,  s'allonge  dans  /es rides  du clapotis,  et

ne reparaît  ironique  et ronde,  que  lorsque  l'eau  est redevenue  /isse.

Messieurs,  vous avez  compris  que /es gens de Lunel  sont  des

poètes  : Ils pêchent  la lune.  C'est  la p/us  belle  pèche  du monde  car

c'est la seu/e qui ne puisse jamaïs se faire en eau trouble. ))
Voici  une  autre  version  de cette  histoire  qui  a ma  préférence  :

«Avec  /e réveil  de la wture,  et sans doute  depuis  la SaintValentin,

deux  jeunes  gens de Lunel  s'aimaient.  Ninon,  aimaitAlbin.Albin  ai-

mait  Ninon...  mais  leurs  parents  ne voulaient  pas entendre  parler

de mariage  car  Albïn  était  d'origine  juive.  On sait  que la présence

des juifs à Lunel est attestée depuis au moins le Xlè'  siède. On
trouve ici ICI célèbre dynastie des Tibborôdes de Lunel. Juifs venus de
lo proche Espügne, fuyant les cdifats, ou juip venus de Jéricho - ville
de la /une - et qui auraient fondé la vHle de Lunel sous rempereur
Vespasien. La première interprétation semble la lus  plausible.
Il advint  que  /e baron  Gaulcem,  seigneur  et maître  des lïeux  avaït

donné une fete.A /'issue des festivités, tard dans la nuit, /e baron
ivre-mort fit un affreux cauchemar. La lune, vaincue par le soleil,
venait  d'être  chassée  du ciel  pour  toujours.  C'était  peut-être  à

cause d'un subit changement de tem/:is si fréquent au mois de
mars.Affolé, il se précipita en leine  nuit dans ICT rue. // y rencontra
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/es deux  jeunes  gens.  - qui  s'étaient  attardés,  sans  doute  parce

qu'ils  avaient  beaucoup  de choses  à se dire...  !Albin,  pour  mssurer

/e baron, /ui affirma qu'il venait de voir la lune au beau milieu de
reau, dans /e œnal (il s'agit du Canal du Midi qui passe là !... enfin
presque, puisqu'il n'éWt /)OS encore creusé à cette époque !) Las
/e baron  comprit  qu'elle  s'y noyait.A  grand  vacarme,  i/ mobïlisa  la

population, qui s'en fut tenter de repêcher la lune, à raide d'un pa-
nier au bout du fil d'une canne à pêche... Curieusement, rastre drs-
pamissait chaque fois que /'on jetaït dans l'eüu  la corbeïlle. Le
mbbin  de Lunel,  qui  pmtégeait  /es deux  jeunes  gens,  eut  alors  une

idée  brillante  : i/ déclrim  que  seul  /e mariage  de Ninon  et d'Albin

permettmit  à rastre  de regagner  sa place.  Les parents,  devant  la

pression  populaire,  durent  vite donner  leur  accord  avant  que IO

/une ne se noie.  Alors  Albin,  leva les yeux  au ael  et entama  une

longue  ïncantation,  et rastre  s'é/eva  peu  à peu  dans  /e ciel, laissant

à Lunel  et à ses habitants,  un souvenir  et une  bien  belle  légende.  ))

Avec  les poètes,  cultivons  notre  jardin  et  voyons  ce que  mars

et  la lune  nous  préparent  tout  au long  de ce mois.  Mars  vous

le savez,  est  marqué  par  l'influence  du soleil  à son  équinoxe.

ll coupe  l'équateur  céleste.  Le jour  et la nuit  sont  alors  de

même  durée,  c'est  l'étymologie  du  mot  ({  équinoxe  )).  Sa

marche  régulière,  identique  chaque  année,  règle  son  temps  de

présence  au-dessus  de nous,  son  rayonnement,  la tempéra-

ture,la  montée  de la sève,  et  donc  les saisons.  Mais  ce rythme

régulier  vient  se heurter  au rythme  différent  de la lune.  D'où

quelques  changements  parfois  surprenants  avec  tantôt  du

beau  temps  qui  fait  croire  que  les mauvais  jours  sont  finis  et

tantôt  des  sursauts  de mauvais  temps  qui  font  de graves  dé-

gâts  sur  la végétation,  arbres  et plantes,  car  la nature  s'étant

trop  avancée,  on doit  vite  déchanter.

Le mois  de mars  n'a  pas,  en effet,  la meilleure  des  réputations.

ll a donné  naissance,  par  ses incartades,  à bon  nombre  de pro-

verbes  et  dictons.  (( Ce que mars  couve,  on le sait  après  son

trente et unième jour. )) ou (( Soit au commencement, soit à la fin,
Mœs  nous  montrem  son venin.  ))

Les premiers  jours  de ce mois  de mars  2022  seront  marqués

par  la Nouvelle  Lune  le 2 et  des  marées  de fort  coefficient  -

supérieur  à IOO - ce qui  pourrait  laisser  prévoir  en ce début

de mois  des  giboulées.  une  giboulée  est  une  averse,  souvent

accompagnée  de vent,  brève  et violente  qui se produit  lors

du passage  de l'hiver  au printemps.  À la pluie  peuvent  se mêler

des  grêlons,  des  flocons  de neige,  des  granules  de glace  ou de

la neige  fondante.  En effet  sous  l'effet  des  courants  ascendants,

l'air  humide  et  chaud  s'élève  et,  en se condensant,  crée  des

nuages  formés  de gouttelettes  d'eau  ou  de particules  de glace.

À ne pas confondre  avec  une  averse  hivernale  ou une  averse

de neige.  Le risque  est  moindre  cette  année  car  la deuxième

quinzaine  de février  a été  plus  douce.  Mais  der  perturbation

atmosphériques  en début  de mois  c'est  quasi  sûr.

ll ne faudra pas se réiouir  trop vite ni dire que le printemps
est  là ! : (( Quand  mars  se déguise  en été,  Avril  prend  ses habits

fourrés. )) disaient nos Anciens. Ou encore : (( Quand mars fait
avril, avrU faït mars h)
La Pleine  Lune  du 18, avec  l'équinoxe  le 20 (et  non  le 21)  sui-

vie  d'un  nœud  lunaire  le 22,  c'est-à-dire  du moment  où la

course  de la lune  coupe  celle  de la terre,  avec  le passage  au

périgée  le 23,  soit  le plus  près  de la terre,  amèneront  proba-

blement  un changement  de temps  avec  les fameuxVaquerieu,

ou (( jours  de la vache  )), ou (( de la vieille  dont  j'ai  rappelé  briè-

vement  l'histoire  l'an  dernier.

De  toute  façon,  qu'il  fasse  beau  ou mauvais,  nous  devrons

avancer  nos  montres  et  horloges  d'une  heure  dans  la nuit  du

26 au 27. En effet,  malgré  une  consultation  qui  en France  a

donné  une  préférence  de nos  compatriotes  à 83,71  % pour

ne plus  changer  d'heure,  la crise  économique  mais  surtout  la

très  difficile  harmonisation  entre  les états  membres  de I'UE

font  que  la décision  de mettre  fin au système  n'est  pas pour

cette  année.

ll faut  souligner  que  le choix  exprimé  dans  notre  pays n'est

pas très  logique  puisque  l'heure  d'été  qui remporte  les suf-

frages  n'est  pas celle  qui  est  proche  de la réalité.  Choix  éton-

nant  à l'heure  où l'on  prône  ici et  là le retour  à la nature  car

c'est  l'heure  d'hiver  qui  est  la plus  proche  de l'heure  naturelle,

celle  qui  suit  le cycle  du solaire  !

En fin de compte  la question  à se poser  est  bien  plutôt  celle

d'une  harmonisation  de tous  les pays sur  une  même  heure.

Comment  mettre  à la même  heure,  Brest,  Berlin,  Prague,

Vienne  ou Budapest  ? C'était  drôle  et  amusant  de changer  les

heures  de nos  montres  au passage  des  frontières.

Certes  le Parlement  européen  s'est  lui aussi  prononcé  pour

mettre  fin au système.  Mais  il faut  que  le Conseil  des  Ministres

de l'Europe  valide.  Et c'est  compliqué  pour  eux.  Pensez  qu'il

faut  trouver  une  décision  qui  puisse  s'imposer  a des  états  qui

sont  répartis  sur  trois  fuseaux  horaires.

Cette  décision  du changement  d'heure  est  une  bien  vieille  his-

toire  qu'on  attribue  un peu  trop  vite  à un président  de notre

république  alors que déià à la dernière  guerre et même avant
ce système  était  en place.  Il y a longtemps  que  nos  dirigeants

se pose  les questions  de l'harmonisation  de l'heure  avec  la

course  du soleil,  et  don  avec  le jour  et la

nuit  !Voyez  ce qu'écrivait  Benjamin  Franklin

dans le (( Journal de Paris )) dans son discours
«An  economial  )) OÙ il traitait  des  économies

d'énergies  naturelles.  Il commence  en dé-

crivant  la démonstration  d'une  nouvelle

lampe  à huile,  à laquelle  il avait  assisté  la

veille.ll  relate  la discussion  qui  s'en  était  sui-

vie  à propos  du  rapport  huile

consommée/lumière  produite.  Le sujet  en

tête,  il entre  chez  lui et s'endort  vers  3-4

heures  du matin.  Un  bruit  le réveille  vers  6

heures  et il s'étonne  d'une  grande  clarté

dans  sa chambre.  Il pense  d'abord  à ces fa-

meuses  lampes  à huile  de la démonstration

de la veille,  éclairant  sa chambre.  Mais  il

constate,  en fait,  que  ce sont  les rayons  du

an '# Œi' !
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Li  mquerieu
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(( Ce que  mars  couve,  on ne le sait  qu'après  son trente  et unième

jour  )) nous  dit  un vieux  dicton.  Ou  encore  : (( Soit  au commen-

cement, soit à la fin, mars montrera son venin )). En pays d'Oc on
dit  (( Mars  marsejo  )) ce qui  veut  bien  dire  : mars  fait  son  temps

de mars,  c'est-à-dire  mars  n'en  fait  qu'à  sa tête  ! Rien  de sûr.
Mars  est  capricieux.

La légende  ou  vielle  histoire  desVaquerieu,  s'inscrit  bien  dans

cette  logique.  La voici  adaptée  par  mes  soins,  selon  le souvenir

lointain  de ce disaient  mes  vieux  parents  cévenols.  Une  étude

plus  approfondie  des  différentes  versions  serait  un bon  sujet

pour  des  étudiants  d'écoles  spécialisées.

Ceux  qui  sont  intéressés  peuvent  se procurer  l'ouvrage  :(( /es

jours  de la vieille  )) de Marcelle  Delpastre  et  Albert  Pestour,

édité  par  la Société  d'études  historiques  et  archéologiques  de

la moyenne  Corrèze,  à Tiille  en 1961.

(( La vïeille  )) prend  une  signification  météorologique.  En Pro-

vence  elle  représente  souvent  la nature.  Frédéric  Mistral  dans

Mireille,  décrivant  ce froid  qui  tue  les bêtes  d'un  troupeau,

écrit  : (( e li jour  negre  de là vaco  ))

Une  vielle  dame,  s'étant  gaussée  d'un  l'iiver  bien  peu  rigorireux,  avait
perdu  son troupeau  de brebis,  à cause des assarits  du înauvais  temps,
par  périodes  de rafales  brusqries  et imprévties,  que rappellent  à notre
înéi'noire  quelques  vieux  dictons  bien  coî'uiris  de nos Anciens.
Elle  ne se découragea  pas porir  autant  et remplaça  SO1] troripeau
par  aritant  de vaches  phïs  robustes,  pensait-elle...
Le înois  de +nars fut  favorable  à son élevage  et elle  n'avait  qu'à
s'en  féliciter.  A  la lumière  de l'expérience  elle  eût  dû en rester  là.
Elle  eut la sottise  de dire  : (( En escapan  de mars  e de mai'séu,  aï
escapa  ini  vaco  e mi vedéu.  )), (En  échappant  à mars  et à ses gi-
boulées  J'ai  sauvé  mes vaches  et înes  vearix).
Fâcbé  dlme  telle  ingratitude,  le înois  de mars  va trouver  son  voi-
sin : (( Abriéu,  n'aï  plus  que tres  joui:  presto-m'tn  quatre  li vaco

de la vieio faren batre. )). (Avril, je n'ai plus que trois jours, prête-
m'en  quatre,  les vaches  de la vieille  nous  ferons  battre  =  moririr).
Avec  l'accord  d'avril,  ruïe gelée  tardive  tua la végétation  et cette
fois  encore  la vieille  perdit  son troripeau.

Je peux citer quelques variantes, tout en invitant ceux qui
parmi  vous  connaîtraient  d'autres  versions  à me  les faire  par-

venir,  ce qui serait  certainement  très  intéressant  pour  notre

mémoire  commune.

Dans  un vieil  hameau  de Provence,  après  un hiver  peu  rigou-

reux,  une  vieille  se moqua  du mois  de février  parce  que  celui-

ci n'avait  pas été  très  rude.  Comme  en cette  année  2022.  Le

mois  de février  en fut  très  fâché.  Il demanda  au mois  de mars

de bien  vouloir  lui prêter  trois  jours.Alors  se leva  un mistral

fou  qui  emporta  tout  sur  son  passage.  Il fit  froid.  Le troupeau

de brebis  - les bédigues  - de la vieille  moururent.  Elle se la-

menta  quelques  jours  puis  décida  d'acheter  des vaches  car

elle  pensait  qu'elles  résisteraient  mieux  au mauvais  temps.Vers

la fin du mois  de mars,  il faisait  beau,  les arbres  fruitiers

avaient  déjà  fleuri,les  rosiers  commençaient  à ouvrir

leurs  boutons,  Pâques  approchait,  l'équinoxe  était

passée,  le printemps  était  là. La vieille  dansait

de  joie  pensant  avoir  sauvé  vaches  et  veaux.

On  trouve  une  variante  à cette  légende,  en

pays catalan.

Mars  se vexa  et  voyant  que  le mois  allait  se

terminer  sans qu'il  ait  pu faire  périr  les

vaches  de la vieille,  il se retourna  vers  son

voisin  avril  et  lui demanda  de lui prêter  qua-

tre iours. Des gelées survinrent et brûlèrent la
végétation.  Les vaches  périrent.Ainsi,  soit  durant  -

les derniers  jours  de février,  soit  les trois  premiers  jours  de

mars  ou pendant  les derniers  jours  de ce mois  ou encore  au

début  du mois  d'avril  on peut  encore  entendre,  dans  les cam-

pagnes  de nos  pays  d'Oc,les  lamentations  de la vieille,  portées

par  le fort  vent  qui  souffle  alors.

Uhiver  se rappelle  à nous  en nous  disant  qu'il  peut  être  tar-

divement  très  rude,  même  si nous  avançons  tranquillement

vers  le printemps.

Selon  certaines  versions,  la vieille,  sortant  trop  tôt  son  trou-

peau  de l'étable,  voit  celui-ci  pétrifié.  D'autres  versions  disent

que  c'est  la vieille  elle-même  qui  est  pétrifiée  comme  chez  les

Ai't  Ouaran  qui  disent  que  les mégalithes  du Mont  Buiblan,  ou

le mont  lui-même,  au sud  deTaza,  au Marog  sont  la vieille  pé-

trifiée  au milieu  de son  troupeau.

A Fez, chez  les Hayaina,  on parle  d'une  vieille  enlevée  avec

son  troupeau  de chèvres  par  un torrent  en crue.

Selon  les lieux  on trouve  en effet  des  variantes  sur  le bétail  :

moutons  et  brebis,  chèvres  ou vaches.  Ou  même  d'une  seule

vache  et  de  son  veau.  Chez  les Seksawa,  plus  au sud  du Maroc,

on dit  que  la vieille  fit  tondre  son  troupeau  trop  tôt  croyant

le froid  fini,  ce qui contribua  à faire  périr  les moutons.  Chez

les Ntifa  on parle  pour  ces jours  de fin mars  du «< jour  de la

Chèvre  »».

D'autres  légendes  courent  sur  ce thème  en Italie,  en Espagne,

en Grèce  et  chez  les Serbes,  en Roumanie  et en Bulgarie,  et

dans  bien  d'autres  lieux.

Des  versions  différentes  sont  transmises  de bouche  à oreille

avec parfois des versions plus drôles ou plus grivoises.Je m'en
tiendrai  aux  quelques  références  données.

Ce qu'il  faut  retenir,  c'est  que  la nature  n'a pas fini  de nous

surprendre.  Qu'il  faut  la respecter,  sinon  elle  sait  nous  rappe-

ler  à l'ordre.

Quant  aux  savants  et météorologues  et  autres  astronomes,

ils pourraient  fort  bien  nous  expliquer,  sur  la base  de leurs

observations  très  précises,  que  le positionnement  de la terre

dans  sa course  autour  du soleil,  ou de la lune  dans  sa course

autour  de la terre  et  la situation  de tout  cela  dans  le cosmos

planétaire  présentent  des co'incidences,  attestées  par  des  pro-

verbes,  dictons  ou légendes  qui  pourraient  permettre  de dire

que  tous  les éléments  sont  rassemblés  pour  que  l'on  puisse

dire,  avec  peu  de chances  de se tromper,le  temps  qu'il  va faire.

En tous  cas ne pas ignorer  ces phénomènes  et leurs  in-

fluences.Tout  juste  si on  évoque  vaguement  les saints  de glace

ou la saint  Médard,  à peine  la Lune  Rousse

(( Si rhiver ne janvroie, si février ne févroie, mœs  vient qui ne laisse
ôen  )) dit-on  en Eure  et Loir.  C'est-à-dire  que  janvier  se doit

d'être  froid  et  février  pluvieux,  sinon  les effets  de l'hiver  sur-

giront  en mars,  anéantissant  toutes  les promesses  de récolte.

On  peut  toujours  s'attendre  à du mauvais  temps  fin mars.  Il

faut  rester  vigilants  tant  que  la Lune  Rousse  ne sera  pas

passée.  On  a vu en 2021  ce que  pouvaient  faire

comme  dégâts  sur  les fruitiers  dans  la vallée  du

Rhône  en particulier.  Ils se sont  produits  pen-

dant  lesVaquerieu.  Et non  plus  tôt  que  prévu

à cause  du changement  climatique  qui  selon

eux  fait  que  les dates  des  saisons  sont  per-

turbées.  On  oublie  un peu  trop  vite  les ob-

+:-servations  de nos Anciens, les dictons du
=;i,  + tempS et les légendes qui devraient nous

'L  alerter  plus.  De  l'intérêt  de les connaitre  et

de les rappeler.

Adissias  !
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40eFestivalCïnémad'Alès-Itinérances

l"avant-prograrnme  (sous réserve de modifications)
Un  prix  !tinérances,  Prix  du  40"'  à Tony  Gatlif

Àl'occasion  de la 40"  édition  du Festival,  nous  vou-

lons  célébrer  un réalisateur  dont  nous  apprécions

particulièrement  le travail  et  qui  représente  le ci-

néma  que  nous  voulons  défendre.  Nous  avons  donc

créé  le prix  de la 40a édition  que  nous  remettrons

durant  le Festival  àTony  Gatlif,  compagnon  de longue

date  du Festival,  cinéaste  majeur  dont  les œuvres,

pleines  et  entières,  sont  parcourues  par  le voyage  et
l'itinérance.

Avec  une  grande  partie  de sa filmographie,  une  Mas-

terclass  (jeudi  31 mars),  une  exposition  à la Média-

thèque  d'Alès,  un concert  produit  avec  Le Cratère,

scène  Nationale  d'Alès  (mercredi  30 mars).

Des  hornt'nages,  cartes  bianches,  focus...
Elia  Suleiman  (réalisateur),

Moshe  Mizrahi  (réalisateur),

Fanny Liatard et JérémyTrouilh (réalisateurs)
et  d'autres  à venir...

Des  longs  métrages  inédits,  en avant-première  ou ré-
édités

Une  sélection  de films  venus  du monde  entier  et  une

nuit  des  avant-premières

La rétrospective  thématique

Itinérances  amoureuses.

Virées  romantiques  ou poursuites  obsessionnelles,

rencontres  au  hasard  ou  recherches  éperdues,  

bouillonnement  éternel  ou ivresse  passionnelle,  la

thématique  de cette  année  fera  la part  belle  au plus

doux  et  terrible  des  sentiments  : l'Amour.

Avec  des  films  deTim  Burton,  Georges  Lucas,  Fran-

çois  Ozon,  Michel  Gondry,  David  Lynch,Wong  Kar-wai,  Fran-

çois Truffaut, Jean Vigo, Roberto Rossellini, Kinuyo Tanaka... et
une  nuitAmours  en tous  genres.

Rendez-vous  avec  AR-!  E (avant-premières,  rencontres...)

a La Méditerranée  dans  un fauteuil

ë Une  programmation  de films  (fictions  et  documentaires)  qui

reflète  les cultures  de la Méditerranée,  composée  en collabo-

ration  avec  un collectif  d'associations  de solidarité.
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Des  fi!ms  à voïr  en famil!e  le mei-credi  et  les  week-end.

* Une  programmation  scolaire  en semaine  avec  des films  et

des  ateliers.

Des  séances  handicaps  sensorieis

a Adaptées  aux  sourds,  malentendants,  aveugles  et  malvoyants.

Plus  de 200  films,  du cinéma  hors  les murs,  de nombreux  in-

vités  et  d'autres  événements  à venir  au Cratère,  à Cinéplanet,

à la Médiathèque  et  dans  de nombreux  autres  lieux  culturels
du territoire.

Focus  scir  [a cornpétition  de  courts  métrages

La compétition  de courts  métrages  francophones  du Festival

comptera  cette  année  I I films  qui  seront  départagés  par  un

jury  de professionnels,  de lycéens  et  le public.

Elle  se déroulera  au Cratère  samedi  26 mars  au soir  et  ies

pi-ix  seront  rernis  ie lendemain,  !ors  de  !a soirée  pairnarès.

Ne  manquez  pas cet  événement  emblématique  du Festival  !

Les  rnembres  du  jury  professionneJ  :

a Chloé Jouannet
Chloé Jouannet
baigne  depuis  son

enfance  dans  un

univers  artistique.

En effet,  elle  est  la

fille  de  la  comé-

dienne  alésienne

Alexandra  Lamy  et

du comédien  Tho-

mas Jouannet.
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A 12 ans,  elle  fait  ses débuts  avec  un petit  rôle  dans  Lucky

Luke de James Huth. Puis en 2013, elle se fait remarquer en
décrochant  son  premier  grand  rôle  dans  la comédie  drama-

tique de Rose Bosch,Avis de Mistral, aux côtés de Jean Reno
et  Charlotte  de Turckheim.  Elle est  également  à l'affiche  du

dernier film de Jean-jacques Annaud, Notre-Dame brûle qui
sortira  en mars  et  joue  dans  plusieurs  séries  comme  Infidèle,

Riviera  ou Derby  Girl.

Olivier  Lataste

Olivier  Lataste,  est

le  directeur  du

Cratère,  scène  na-

tionale  d'Alès  de-

puis  l'automne

2021.

Fanny  Liatard  et  jérémy  Trouilh

Repérés  et  invités  à Itinérances  depuis  leurs  premiers  courts

métrages,ils  reviennent  àAlès  pour  cejte  40'- édition  présen-

ter  leur  travail  et

participer  au jury

de  la  compéti-

tion  de  courts

métrages.  Né

d'une  rencontre

sur  les bancs  de

Science-Po,  le

duo  prend  forme

lorsqu'ils  com-

mencent  à réali-

ser  des portraits  documentaires  des habitants  de la cité  Ga-

garine  d'lvry  sur  Seine,  en simples  amateurs.  Leur  premier

court,  Gagarine,  sort  peu  après  en 2015.  En conjuguant  bien-

veillance  dans  le regard  et pluralité  dans  la forme,  le duo,  lié

par  une  profonde  envie  d'apporter  un autre  point  de vue  sur

des paysages  urbains  moult  fois  décriés,  continue  d'expéri-

menter  les formes,  les couleurs  et les personnages  dans  La

République  des Enchanteurs  (2016)  et Chien  Bleu  (2018),

avant  de nous  transporter  en apesanteur  avec  leur  long  mé-

trage  Gagarine,  sélectionné  à Cannes  en 2020  et  au César  du

meilleur  premier  film  en 2022.

GiedRé

Sur  son  site  officiel,  GiedRé  parle  d'elle  en ces termes  :

«Après  dix  années  et autant  d'albums  à chanter  et composer  à la

guitare, GiedRé a commencé à être fatiguée de la jalousie qui ra-
vage /e mifieu  du show  -

business.  Fatïguée  d'en-

tendre  qu'elle  avait

«  copié  )) son Mi  Mineur,

lassée  des rageux  qui  en-

viaient  sa maÎtrise  par-

faite de 4 accords
(comme  quoi  elle aurait

triché,  comme  quoi  à son

âge eétait  impossible  de

maîtriser  aussi  bien un

ïnstrument).  [...]  C'est

donc tout naturellement, et aussi parce que elle ne se fait plus
toute  jeune  et que rester  debout  avec  une  guitare  pendant  tout  un

concert  n'arrange  pas  ses varices,  qu'elle  s'est  tournée  vers /e piano

[...]  S'i/ est vrai  que  par  le passé,  GiedRé  se distinguait  surtout  par

son côté (( rock »» (cf Bruce Springsteen), elle souhaite aujourd'hui
offrir à son f»ublic une vïsion plus romantique des sujets qui lui sont
chers  (les poils,  /es prouts  et le caca)  [...]  ))

Les  films  eri  compétition  :

Découvrez  la sélection  des  films  de la compétition  de courts

métrages  du 40"  Festival  Cinéma  d'Alès  - Itinérances  (25 mars

- 3 avril  2022).

Onze  films  ont  été  sélectionnés  cette  année  pour  cette  com-

pétition  qui  se déroulera  le samedi  26 et  dimanche  27 mars

2022  à Alès  lors  de la 40"  édition  du Festival  Itinérances.

Différents prix, décernés par un jury de professionnels, un iury
de lycéens  et  le public,  seront  remis.

Les  prix  :

a Prix  du jury  - 1500  € offerts  par  Midi  Libre

a Prix  spécial  du jury  - IOOO € de prestations  offerts  parTi-

traFilm

a Prix  Bernadette  Lafont  pour  la meilleure  comédienne  -

500  € offerts  par  Agnès  Praden

o Prix  de la musique  originale  - 500  € offerts  par  Radio  Grille

Ouverte

o Prix  du public  - 1500  € offerts  par  Leader  Alès

* Prix  des  lycéens

- 400 € offerts

par les Maisons 1:155'1ll/1Jl
des Lycéens des - .  Cjj1Éj11FHB
lycées Jean-Bap- I],,l;Estiste  Dumas  et

Jacques Prévert.
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Programme  I

a Gamineries

France,  2021,  13 min

- Réalisation  : Mikaël

Gaudin

Interprétation  : Tan-

guy  Mercier,  Florence  -

Janas, Augustine Szé-
chényi-Bensoussan

Cet  après-midi  d'été,  Antonin,  IO ans,  a rendez-vous  avec  sa

petite  amoureuse  Zohra,  pour  jouer.  Mais  Zohra  est  venue

avec  deux  cousins  de la ville,  qui  leur  proposent  un jeu dan-

gereux.

a Avant-garde

France,  2021,  16 min  - Réalisation  : Maxime  Azzopardi,Adrien

Guedra-Degeorges,

Interprétation  : Pierre  Samuel,  Richard  Sammel,  François

Rollin

1984,  frontière  franco-allemande.  Felix  Linneman,  un galeriste

berlinois,  se rend  en France  pour  une  exposition.  Il transporte

avec lui la sculpture  phare  de sa collection.  Face  à l'objet,  le

douanier  français  hésite  : s'agit-il  vraiment  d'une  œuvre  d'art  ?

* Soldat  noir

France, 2021, 27 min - Réalisation : Jimmy Laporal-Trésor
Interprétation  : Jonathan Feltre,Yann Gaël, Elton Jumeille
Musique Originale :Tess Joly
France,  1986.  Quand  Hughes,  un jeuneAntillais,  découvre  une

publicité  qui  le  choque,  c'est  le  début  d'une  prise  de

conscience.

h Dubliné(e)

France,  2021,  14 min  - Réalisation  : Isham  Aboulkacim

Interprétation  : Karim  Ai't  M'Hand,  Selin  Altiparmak

Younès  est  un agent  préfectoral  qui  travaille  au bureau  des

demandeurs  d'asile  de Paris.  Il reçoit  Malika,  une  ressortis-

sante  marocaine,  qui  souhaite  déposer  une  demande  d'asile.

'i Emmanuel

Progi-amme  2

a En piste  !

France,  2021,  23 min  - Réalisation  : Émilie  De

Monsabert

Interprétation  : Sarah  Suco,  Emma  Reynes,  Chris-

telle  Cornil  - Musique  Originale  :Santiago  Dolan

Témoin  au mariage  de sa meilleure  amie,  Pauline  es-

père  profiter  de cette  journée  qui sort  de l'ordi-

naire.  Mais  il lui sera  difflcile  de quitter  des yeux  sa

fille  Emma,  handicapée  psychomoteur.

* Titan

France/Belgique,  2021,  19 min  - Réalisation  :Valéry  Carnoy

Interprétation  : Mathéo  Kabati,  Killyan  Guechtoum-Robert,

Marcel  Degotte

Musique Originale : Julien Thiverny
Nathan,  un jeune  garçon  de 13 ans, s'apprête  à retrouver  la bande

de son  nouvel  ami Malik  pour  participer  à un étrange  rituel.

* Je te tiens
France,  2021,  02 min  - Réalisation  : Suzy  Deschamps

Interprétation  : Mathieu  Lestrade,  Suzy  Deschamps

Une simple partie de « Je te tiens, tu me tiens )) peut révéler
bien  des  choses  !

* Mémé

a J'aime le vin et les câlins
France,  2021,  05 min  - Réalisation  : Chryssa  Florou

Interprétation  : Chryssa  Florou,  Frédéric  Radepont

Musique  Originale  :Olivier  Fuchs

Un  couple  sort  de l'avant-première  d'un  film  totalement  raté.

* Les  Enfants  de  bohème

France, 2021, 22 min - Réalisation : Judith Chemla
Interprétation  : Judith Chemla, Illion Thierrée, Gloria Manca
Musique  Originale  : Florent  hubert

Idi et Rita  vivent  chez  leur  grand-mère.  Par la force  de leur

désir,  ils essayent  de conserver  le lien  qu'ils  ont  avec  leur  drôle

France, 2021, 22 min - Réalisation : Beniamin Vu
Interprétation  :Jean-Baptiste LeVaillant, Mélissa Guers, Fran-
çois  Nambot

Musique  Originale  : Dorian  Mhajed  Lucas

Emmanuel  a une  vingtaine  d'années,  il est  étudiant  au conser-

vatoire  de danse.  Entre  ses déboires  administratifs  et  finan-

ciers,  Emmanuel  traverse  une  journée  mouvementée.  de maman.
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